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'AVANTAGES

1. Deux messes chaque semaine, ine le lundi, at
l'autre le samedi, pour les abonnés aux Annales qui
ont satisfait aux conditions de l'abonnement. 2. Une
autre messe, le premier vendredi de chaque mois, pour
les abonnés défunte.

AGENCE POUR LA VILLE DE QUÉBEC

Le seul agent autorisé pour les Annales de Sainte
Anne, dans la ville de Québec, est Monsieur Jos. Côté,
agent d'assurance, 91, rue St-Joachim.

Pour toutes correspondances, s'adresser au Rév. 0.-E.
Carrier, Gérant des Annales, Collège de Lévis, Lévis, P. Q.,
Canada, Abonnement: 35 centins pour le Canada et les
Etats-Unis ; fre. 2.50 pour i France et les autres pays de
l'Union postale.

A NOS LECTEURS!

Tous ceux qui aiment véritablement la Bonne sainte
Anne et qui s'empresst ut d'habitude de recourir à sa
maternelle protection dans leurs afflictions ou mala-
dies, doivent se faire un devoir de se procurer et de lire
le beau livre du R. P. Frédéric :- " La Bonne sainte
A.nne, Sa Ve, Ses Miracles et ses Sanctuaires." Ils y
trouveront d'édifiantes considérations, de beaux traits,
des pages-capables de nourrir leur piété et d'accroitre
leur amour pour l'illustre Aïeule de Notre-Seigneur.

On trouvera ce beau livre en s'adressant .au Collège
de Lévis ou à M. Léger Brousseau, 11 et 13, rue
Buade, Québec.
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A30NElMiT

tas abonn's aux.Annls voudront bien se rappeleri
qi'avec le présent mois se termine l'année de leur
aboineentic, et qu'ils d>iveut se faire uu devoir de le
renouveler dès.le c'nimencement de la nouvelle.

LA BONN-E S1 INTE ANNE

- ~SE MIRAeLESa

6.-ionment la ËeZne sai<nte A.ne gù4rit les
per-obus. 8e.estrop'$, les pæralitiques.

Âdrien 3ndeauz

"Je me ontenteri da produire deux eremples d'un
si grand nombre que l'en en trouve ; mais qui sont
tels que je défie Jes esprits les plus Critiques, fût-ce
même de no% hérétiques les plus d4:oyés, de les con-
tredire, non seulement pa;ca qu'ils agat bien authen-
tiques et bien Just»eès, car je n'en si point rappo'té
d'autres eri tout ce chapitre,.mais aas.si parce qu'ils
ont en pour t6moins des yl4les etlères, ta'il faudrait.
tout démentir pour les nier; Cà qui serait une extra-
vigance ridicule et une insigne folie.

Le premier est un. oharpentier noram Adrien
Ju.deaux, de la. paroisse de Mesgac, en l'évché -de
Rt.nnes, legque. toinab lIag 16:18, vers l& St, Michel,.en
une grande ma1?dis qui le, tourmuenta detelle, sorte,
prxcipalemet daps. les 4aughes et dns les jambes,
qu'il 04 dempura paraly#qu; le ierla<a'4taiestatelle.
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ment raccourcis, qu'il lui était impossible de se remeur
sans aide. Il passa environ six mois en cet état, avec
des douleurs insupportables, ce qui le fit recourir à
l'intercession da Eainte Anne, de vouer un pèlerinage
à sa chapelle près d' Auray, s'il pouvait recouvrer tant
soit peu de anté. Q-elque temps après ce vœu, il se
seaitic de l'allégement, et commença à 'aller quelque
peu sur ses genoux, appuyé de deux petites anilles
d'environ un pied et drmi de hauteur, traînant de la
sorte, comme il pouvait, les jambes et le reste de son
corps, non sans de grandes et fréquentes douleurs; de
soite qu'il ne pouvait cheminer plus d'un jet de
pierre, sans se reposer. Il de tratna donc, avec ces
dificult's, de son village jusqu'au port de Messac, où
n'en pouvant plus, et ne voyant aucun jour pour son
voyage de Sainte-Anne, un bon marchand du lieu,
tiuché de coûmipassion, assisté de quelques autres, le
mit dan, un bateau, pour le dévaler, ainsi qu'il dési-
rait, à Redon, où il espSrait trouver quelque marchand
qui le rendraiù de là à Auray. Il fut contraint de
séjourner à Redon quelques semaines, dans des douleur3
très sensibles, et si fort incommode3 qu'il avait toutes
les peines du monde à aller d'un lieu à un autre ; ce
qui excita la charité de plusieurs habitants à l'assister
et souLkger en ses nécssités. A quoi ils s 3 portaient
d'autant plus volontiers, qu'il leur disait qu'il ne faisait
là qu'attendre quelque commodité de passer jusqu'à
Auray, pour se traîner de là comme il le pourrait à
Sainte-Anne, qui étit tout sou souhait, sur la créance
qu'il avait que, s'il y pouvait une fois arriver, il y
serait infailliblement guéri. Au bout de six eamaines
un marchand, touché de compassion, le mena dans son
bateau jusqu'à la Roche-Bernard, d'où il fut mené à
Guérande, par un saulnier, qui le chargea sur sa moule.
De Guérande il fut encore conduit en la même façon
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jusqu'au Croisic, touchant de c->mpassion tous ceux qui
le voyaient en ces divers lieux en un état ii misérable.
Dieu, l'ayant ainsi disposé, il demeura quelque temps
au Croisic, dans les mêmes incommodités, jusqu'à ce
que cette dévote ville allant en processioa par mer
jusqu'à Sainte-Aune, il fut charg-i, par compassion,
dans un de leurs bateaux, et passé ainsi à Auray, où
un homme de bien lui ayant fait la charité de le monter
sur son cheval, il arriva à Sainte-Anne avec la Proces-
sion, le 8 août 1626. Son premier soin fut de se con-
fesser et de communier : il fit ensuite une neuvaine
durant laquelle il faisait le tour de la chapelle tous les
jours, se trataant comme il pouvait appuyé sur ses
anilles, mais avec lant de difficultés, qu'il était contraint
de se reposer à toxtt moment.

la neuvaine achevée, il se traitia comme il put
jusqu'à la fontaine ; il s'y Java les pie.ls et les jambes,
lesquelles étant auparavant comme immobiles, com-
mencèrent à se fortifier de telle sorte qu'il se leva tout
droit dessus, sans aile de personne, et retourna à la
chapelle, pour rendre grAce à la Sainta, où trouvant
une bonne femme qni vendait de la bougie aux pèle-
rins, il la pria de lui changer, comme elle fit, ses
petites anilles qui ne pouvaient lui servir, en de pls
grandes, dont il y avait bon nombre dans la chapelle.
Ayant. accompli tout son vou, il sortit à pied de la
éhapelle, portant ses anilles pour s'en eoulager par le
chemin dans la lassitude. Reliassa.it par Redon, où il
avait tant séjourné, et ensuite par le pont de Messac,
on le regirdait avec admiraton dans ces "deux lieux,
où il était si connu. Chacun se mettait à louer Dieu
et la Sainte, le voyant marcher comme il faisait, sans
anilles. Il retourna à Sainte-Anne l'année suivante,
sain et gaillard, publiant partout la bonté de %a Bien-
faitrice.



TI en fut fait ensuite information sur les lieux, par
commission de Monscigneur de Rennes, le 16 juin
1631, dans laquelle huit témoins ont attesté la vérité
de ce miracle, que quatre notaires ont signé."

LA GOTYUTE DU OALIOE.
Quand Jésus éxpira dans son dernier rupplice,
Le fils de Dieu montra sa stline beauté;
Mais ou nia son rôle et sa divinité,
Et de cet attentat le monde fut complice.

Une. goutte de sa;ng déborda du dalice
Où Jésus avait bu foute l'iniquitë,
Et sur césang divin fleurit la chariV
Aimons-nous tous en Dieu jusques an sacrifice

O peuple ! tes doctetirs sont encore flagellant
Le doux Sauveur Jésus. Dans ses divins s, mboles,
Ils ne comprennent pas l'esprit des paraboles

Ils versent l'athéïsme au calice sanglant,
Et tu bois le poison en ta raison fraigile.
Rejette h ealiee et rouvre l'Evangile.

ARstNE HOfiSSAYE.

SANT JOSEPr, 1 ATRON DE LA. BONNE MORT

'Iln'y a, assurément rien de -plus t r ible que la mot.
Nous avons beau en écarter l pensée : elle peut nous
sü3fprendre à toute heure, et. bn gré, mal gré, nous

-8o0 unjour sa victime. Les vieux Ùienrent, les
jeÙsés aussi ; iriévocableneut nous devrons mourir.

'Mdi ce n'est rien encore de mourir ; ce qui est
inniment plusi terrible, e'est de mourir mal, 'est ^de



271

mourir dans un état nui nous voue à la damnation
pour l'éternité. Oh ! qu cette perspective est effrayante !
Perdre cette vie, avec les biens, los plaisirs, les
relatious agréablks qu'el'e noui procure, et la per4re
pour passer dans un océan de 'eu, pour entrer dans la
société des démons et souffrir à jamais les plus
épouvantables supplices, quoi de plus propre à faire
trembler un chrétien ? Et pourtant, il suffit de peu
pour tomber dans cet abîme de maux : vous lisez un
soir quelqurs pages d'un mauvais livre; vous nourrissez
de la haine contre votre prochain ; ou seulement, vous
accueill. z u ne pmsée déshonnête, un désir coupable...
et là-dessus vous vous mett ï au lit. La mort vous
frappe : qui oserait d re que vous n'allez pas vous
révEiller fn enfer ?

Oh 1combica il est précieux d'avoir un patron, un
protecteur contre la mauvaise mort, ce mal irréparable,
ce mal inouï, et, à vrai dire, l'unique mal que nous
ayons à nraindre ici-bis ! Dans le monde, la protection
d'un personnage influeut, pour le succès des affaires
temporelles, & t déjà si ardemment désirée, si soigneu-
sement recherchée ! Quelle sollicitude ne devons-nous
pas avoir pour nous assurer un protecteur dans la plus
importante de toutes les affaires, celle de bien mourir ?
un patron, qui uous préserve du plus grand de tous
les malheurs, celui de faire une mauvaise mort ? Ce
patron, l'Eglise nous le présente : c'est sairt Joseph,

Oui, l'expérience le prouve, des faits innonmbrables
le démontrent : saint Joseph assiste à l'henre de la
mort-ceux qui l'ont filèlement ý:-vi peadant leur vie.
Et comment le démon pourrait-il s'emparer d'une âme
qui est gardée par le plus grand de tous les sainte,
après la Mère de Dieu ? Qu'il la trouble par des
tentations, l'afflige de scrupules, ou lui inspire -de
pansées de désespoir, saint Joseph saura bien rendre la
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paix et la confiance à cette ame en déjouant tous les
pièges de l'esprit de ténèbres. Les services si consolants
et si doux qu'il recut lui-même de Jésus et de Mrie
au lit de la mort, il les prodigue à ses fidèles serviteurs.
Il se tient invisiblement près du pauvre malade,
l'assiste au moment du dernier combat, lui fournit des
armes et lui fait remporter la victoire.

Ceux-là donc qui s'efforcent de plaire à saint Joseph
tt l'invoquent fréquemment, peuvent envisager la
mort avec confiance ; mais ils ne doivent pas oublier
que la vér:table dévotion envers ce grand saint est in-
c.>mpatible avec une vie de péchés et de désordres. Ce
serait la plus funeste de toutes les illusions de s'ima-
giner qu'on þut se permettre des choses que la
conscience réprouve, prendre part à des pleisirs
dangereux, s'exposer aux occasions de commettre le
mal, parce qu'on accomplit chaque jour quelques
pratiques de dévotion envers saint Joseph. " Dieu
n'écoute pas les pêcheurs, " dit l'Evangile, c'est-à-dire
ceux qui demeurent volontairement dans l'état du
péché : saint Joseph ne saurait non plus se faire
l'avocat et le protecteur de ceux qui refusent de se
convertir et de renoncer à leurs satisfactions coupables
rour pratiquer la vertu.

Hélas! quel aveuglement et quelle folie pami les
chrétiens ! La plupart de ceux-mêmes qui ont la foi ne
vivent-ils pas dans la plus complète insouciance de ce
qui doit arriver après la mort ? Ne sont-ils pas habi-
tuellement en état de pêché mortel 1 Les saints
tremblaient à la pensée qu'au sortir de ce monde
il leur faudrait comparaitre au tribunal du Dieu
vengeur, qui trouve des taches dans les anges eux-
mêmes et qui nous fera répondre d'une pai ole proférée
inutilement. it nous, nous rions,nous nous étourdissons,
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Lous descendons au milieu des fêtes et des plaisirs la
pente qui mène à l'e'fer !

Puissent tous ceux qui liront ces lignes rentrer
s irieuseIent en e' x-mêmes et imett e ordrc aux afires
de hur c)nscience zPnt-ils sa convaincre q.'aucun
secours, qu'aac'ne précauti..m n'est do trO)p lorsqu'il
s'agit d'un buheur ou d'un malheur éterne ' Vivons
s.intement, f'iyons l, péihé, imltiolions le; b nes
œuvres, faisons pénitence ; et apýès tout c la, ne
soyons pas encore rasmrés, mais recourous à saint
Josepli avec ferveur et psvérance, afin que son
patroaage nous fisse triomnpher du démon et trouver
miséricorde devant Dieu.

PRERM A A I OSEPuiI PJUR DEMXNDER L& GRAWE

D'UNE BONNE MORTi

Glorieux saint Joseph, qui avez au le bonheur de
mourir entre les bras de Jesus et de Marie, vous que
les chrétiens honoreut com.ne le 'atran et le Consola-
teur des mourants, je me jette en ce momen. à vos
pieds pour solliciter la plus grande de toates les grâces,
celle d'une bonne mort. Faites, je vous en coojure, qui
je ne;ire dela mort des justes, et pour cela,queje ive en
remplissant fidèleinent tons mes devoirs. Q 1e je meure.
à mes passions et à moi-même et que j- renonce au péché,
mon plus re loutable ennen.i. Ea ìa,que j'aie le bonheur
de ressentir les effets d3 votre sainte protection
lorsque je .erai étendu sur ma couche funèbre et
d'expirer en prononca.nt le3 doux n-ims de Jésus, Marie
et Joseph. Ainsi soit-il.

-(Rav.res de saint Paul)
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MORT DE MGR FABRE.

La province ecclésiastique de Montréal a eu là
douleur de perdre son vénérable archevêque, Sa Gran-
deur Mgr Fabre, décédé le 31 décembre 1896.

Mgr Fabre souffrait depuis quelque temps déjà du
mal qui devait l'emporter ; mais infatigable dans son
zèle, tout entier à son dévouement, il n'y attachait
aucune imp rtance. La maladie fit des progrès lors de
son voyege en Europe ; mais Sa Grandeur eut la joie.
de venir mourir au milieu de ceux pour lesquels 1l4le
s'était dépensée depuis l'année 1873, celle de sa con-
séeration épiseopale.

Sa mort causa un deuil profond non seulement au
diocèse de MoLtréal, mais à toute la province de
Québec. Le vénérable Archevêque a été tout le temps
qu'a duré sa charge épiscopale, le modèle de la douceur
et du dévouement. Il était universellement aimé.
C'est le véritable père que la mort a enlevé à sa
famille. Aussi son souvenir restera gravé dans les
cœurs.-La mort d'un apôtre de la religion,touche toutes
les àmes chrétiennes ; ne manquons pas d'adresser
au Ciel de ferventes prières pour le repos de son âme.

JUIILÉ SACERDOTAL DE SA GRINDEUR
MGR MOREAU

La ville de St-Hyacinthe a céléb,é le 21 janvier
dernier les noces d'or de son vénérable Evêque. Bien
que Sa Grandeur eût demandé qu'on s'absttat de toute
manifestation extérieure, vu le deuil immense dans
lequel venait d'être plongée la province ecclésiastique
de Montréal, les fêtes intimes auxquelles a donné lieu la



circonstance ont été des plus imposantes. Plusieurs
évêques, un très grand nombre de prêtres, une foule
de citoyens les plus influents, s'étaient unis aux fidèles
du diocèse, pour manifester à l'heureux vieillard leur
vénération et leur amour. Bien plus, la province tout
entière par ses représentants a voulu s'unir de coeur a
ceux qui ont eu l'heureux privilège de lui offrir de
vive voix l'expression de leur reconnaissance et de
leurs vœux. Les i émoignages de la plus vive sympa-
thie lui ont été ad!essés de toutes parts ; les Annales
de la Bonne a nte Anne ne peuvent laisser passer de
si beauxjours sans payer à l'illustre Evêque le tribut de
ses respects. Que le ciel lui accorde encore de longs et
d'heureux jours pour le plus grand bien de ses fidèles
ouailles, et pour la gloire de l'Eglise du Canada
Ad multos anno3 !

CORRESPONDANCE DU SANCTUAIRE DE
SAINTE ANNE

BÛsToN.-23 décembre,-Il y a déjà plus d'un an
j'obtenais une giâce extraordinaire, apiès avoir prié
notre bonne Mère sainte Anne, dont on n'invoque
jamais la puissance et la bonté avec confiance sans en
obtenir un secours efficace ; j'avais promis, si j'obtenais
cette grande faveur, de la faire publier dans les Annales
pour sa plus 'grande gloire. Je demande pardon de
ma négligence à ne l'avoir pas fait connaître plus tôt,
mais je sais qu'Elle est si bonne, et si prête à secourir
toujours que je la prie encore de me continuer sa
protection et de m'accorder une autre grâce intimement
liée à celle pour laquelle je viens la remercier publi-
quement aujourd'hui:

-Une personne qui m'est bien chère était menacée
d'un danger qu'aucune puissance humaine ne pouvait
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conjurer. Je vivais dans la plus grande anxiété. Après
avoir essayé toùs les moyens sans aucun résultat, je
pensai alors à sainte Anne, dont la merveilleuse puis-
sance n'a d'égale que sa bonté, Je la priais constam-
ment. Je m'abandonnais à Elle avec la coiifiance de
l'enfant menacé d'un danger inévitable et qui va cher-
cher refuge dans les bras de sa mère. Les événements
marchaient si rapidement, que le malheur prévu était
humainement parlant, sans remède. Je continuais
toujours mes supplications ; mais le découragement
s'emparait parfois de moi, ce dont ji m'accuse en ce
jour, car c'est lorsque tout semble perdu que sainte
Ate se plait à nous tendre la main. Ce qui arriva
en effet. On m'annonca, tout à fait inattendu, un
événement providentiel, qui, en chargeant les choses,
ékignait pour jamais de cette lersonne si chère le
danger qui la veille ncore paraissait plus imminent
que jamais. La Bonne sainte Anne venait d'exaucer
mes prières, et prouver une fois de plus que Dieu ne
refuse rien à Celle qui est la Mère de Marie Immaculée.
Prosternée aux pieds de la tatue miraculeuse de
Beaupré, je la remercie du fond du cœur et toujours
je redirai: Bénie et aimée soit à janais notre bonne
Mère sainte Anne.-ABONNÉE.

SoMERsvWoRTii, N. H.-J'avais un fils qui se livrait
à bien des désordres ; mes prières et mes larmes n'y
pouvaient rien; il était tellement endurci, que souvent
mes supplications étaient suivies de plns grands excès
encore. Voyant donc que tout était inutile à ses yeux,
je me confiai à la Bonne sainte Anne, et lui promis,
après avoir fait une neuvaine en son honneur, de faire
biûler une lampe devant son image et de publier le
fait, si elle m'obtenait sa conversion. Ma demande a
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été exaucée, et j'en rends grâces à Die1ý,' Voilà plus
d'un an qu'un changement radical a eu lieu ; mon fils
se conduit maintenant en excellent chrétien. Bénie
soit à-jamais la glorieuse Sainte !-0. P.

CorroEs, N. Y.-Janvier 1897.-Je viens avec les
sentiments de la plus profondereconnaissance remer-
cier l Bonne sainte Anne pour avoir, en deux circon-
ttances,présérvé du feu mes bâtisses qui infailliblement
seraient- devenues la proie des flammes, n'eût été sa
toute-puissante protection.

La première fois que j'ai ressenti les effets de sa
bonté, c'est au mois de mai 1895. Le feu prit au bout
de la rue our je demeure ; le vent était fort et tout me
portait à croire que je ne serais pas épargnée. Il y
avait vingt-trois maisons de l'endroit où le feu prit
naissance -à chez moi. L'incendie se communiquait
d'une maison à l'autre avec une incroyable rapidité.
Il eut falla un miracle pour que la rue entière n'y
passât pas. C'était un terrible spectacle que de voir
cet embrasement. On n'ent-ndait que les crépitements
de la flamme et les cris de la foule fuyant devant
flammes. J'invoquai la Bonne sainte Anne avec la
confiance d'un enfant; et pour montrer ma foi inébran-
lable je plaçai son image sur la porte de ma demeure,
dans les fenêtres, partout où j'en pus mettre. O Bonne
sainte Anne! je viens rendre publiquement hommage
à votre pouvoir ! Le feu- consuma toutes les maisons
de cette rue, et ma demeure seule fut épargnée. Com.
ment ne pas croire- que la • Grande Sainte voulait
récompenser ma foi en Ele, et kttester une fois encore
que jamais. on ne l'implore en vain ?

-Au mois de novembre dernie'r, nouts fûmes de
nouveau témoins de sa sollicitude. Le feu prit à l'église
qui lui est consacrée, et bâtie à gauche de mon ter.
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rain. Quand n à nous en aperçûmes, il était déjà
tard, et les flammes se dirigeaient vers nous. J'invo-
quai encore sainte Anne, et lui demandai et de nous
épargner et de permettre que le Saint Sacrement fût
sauvé. Un prêtre arriva sur-le-champ et la Sainte
Eucharistie put être transportée en lieu sûr, et ma
maison ne fut aucunement atteinte.

Dans ma reconnaissance je ne puis cesser de remer-
cier la Glorieuse Sainte. Toujours je redirai ses bontés
et toujours j'exhorterai les autres à placer en Elle leur
espoir, et ils ne seront point déçus !-Mme R. U.

ST-GEORGRS.--AU mois d'avril 1894,je fus attaquée par
la grippe qui me conduisit à la dernière extrémité. Je
reçus même les sacrements. Mère d'une famille en bas
âge, il m'eût été pénible de quitter ce monde. Sans
doute Dieu n'abandonne pas les petits enfants, mais le
cœur d'une mère saigne à la pensée de la séparation
finale, Sur l'avis de mon confesseur, qui me conseillait
de m'adresser à la Bonne sainte Anne, je redoublai mes
supplications envers elle, et lui promis, si elle obtenait
ma guérison, de le faire publier dans les Annales, et
d'entreprendre un pèlerinage à son sanctuaire. Pour de
graves raisons je ne pus accomplir cette dernière pro-
messe, et dans ma négligence coupable j'oubliai de
remplir la première. J'en fus punie.

o Au mois de mai dernier, je fus frappée d'une pleu-
résie accompagnée d'une inflammation des poumons.
Sans doute c'était le châtiment que méritait ma con-
duite si peu reconnaissante. J'avais été guérie complè-
tement, et le bienfait une fois reçu, l'indifférence avait
succédé à ma première ardeur, et de là l'oubli de ma
Bienfaitrice.
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ae me jotai etcore dans les bras de la Ëonne saitt
Anne et de nouveau je fus entendue. Qui dira mainte-
-nant ma reconnaissance ? Je viens lui rendre hommage
et lui promettre de garder dans mon cœur le souvenir
des bienfaits iegus. Qu'elle daigne bénir mes présentes
dispositions et me conservcr son amour !- DameL.

Ti-îs-Ihvikats.-Je souffrais depuis dtux ans d'un
mal d'estomac qui me faisait éprouver plusieurs fois
le jour de crises véritablemert pénibles. Je m'adresse
alors à sainte Auüé, et promets, si elle obtient ma
guérison, de la faire publier dans les Annales. Au mois
de-juillet suivant (1895), il se fait un pèlerinage au
sanc:uie de Beaupré; j'y prends part et revieis guérie.
Reconnaissance à la Grande Thàuinàt-urge !-Mme L. D.

ST- JouliSSaY, VT. - 3 avril 1896. - Je souffrai
depuis plusieurs semaines d'une grande douleur au
côté droit : je ne pouvais obtenir aucun soulagement,
malgré les soins d'un médecin très habile. Le 2 jan-
vier dernier, après une visite du docteur, je me trouvis
très mal, ne sachant plus que faire. CçmnMe j'ai dans
ma paroisse une Société de Dames de Sainte-Anne, la
pensée me vint d'invoquer cette bonne Mère, lui pro-
mettant de faire publier ina gu6rison dans les Annales
et de sigàer mon nom. La guérison fut instantanée et
depuis un an je n'ai plus ressenti la moindre douleur.
Je viens aujourd'hui acquitter ma promesse.

J. A. BOISSONNAULT, curé.
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A&cnùINq IE GRAES A SAINTLE ANE

ST-EDOUARD, LoTBINÉIRE.-Il y a un an, mon mari tombd,
malade d'une inflammation des poumons; malgré tous les
soins du médecin, nous voyions la maladie s'aggraver de
jour en jour. Je le recommandai à sainte Anne, et mon mari
est revenu à la santé.

Cette année, à peu près à la nime époque, il est rètombé
lans une pareille maladie; il a été administré, et je me suis

eCîcore mise à prier sainte Anne ; et pensant que j'avai
négligé de faire insérer sa guérison dans les Annales, je
m'empresse de m'en acquitter en attendant la santé de mon
mari. Mille remerciements à cette Grande Sainte!

UNE MARE DE FAMILLE.
30 janvier 1896.
***.-Au printemps de 1892, ma petite fille, àgée de 7 ans

alors, fut atteinte d'unè terrible maladie ; sans songer aux
soins du médecin,je la mis sous la protection de sainte Anne,
lui promettant un pèlerinage à son sanctuaire et la publi.
cation dans les Annales, si elle était guérie. Cette bonne
Mère nous a exaucés; ia petite fille est devenue parfaite-
ment mieux. Je me suis rendue à ma première promesse,
et c'est la deuxième que je viens accomplir aujourd'hui.

Merci, mille fois merci à la Bonne sainte Anne pour une
si grande grâce, et en même temps pardon pour avoir tant
tardé de me rendre à ce devoir !-UNE ABONNÉE.

25 mars 1895.
WooNsocKT.-L'année dernière, un violent mal d'yeux

me força d'abandonner mon travail ; et j'étais seule pour
soutenir ma famille. Je me recommandai fortement à notre
bonne mère sainte Anne, en lui promettant une grand'messe
à son sanctuaire et la publication de ma guérison dans les
Annales. A ia grande joie, le lendemain j'étais déjà mieux
et parfaitement guérie après quelque temps.

Tout dernièrement le mêmLe mal m'a repris, mais bien
plus fort. J'ai renouvelé ra promesse, et sainte Anne encore
une fois m'a exaucée. Je ne cesserai jamais de remercier
cette bonne Mère.-Delle J. D.

8 mars 1896.
D'VILLE.--Un citoyen de cette paroisse, malade depuis

plusieurs années, doit sa guérison aux prières qu'il n'a cessé
d'adresser à la Bonne sainte Anne. Après avoir épuisé tous
les remèdes sans aucun résultat, il invoqua avec confiance
la grande Thaumaturge, et il jouit maintenant d'une bonne
,santé. Eternelle reconnaissance à cette Grande Sainte 1-A.P.

10 janvier 1896.
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ST-BONAVENTURF.-Dans le courant de l'année 1894, je fus
atteinte d'apoplexie foudroyante, qui m'a ensuite reprise
deux autres fois avec autant de gravité. Dans un état aussi
désespéré, voyant que les médecins ne pouvaient me guérir,
je me suis tournée vers celle que l'on n'invoque jamais en
vain: la Bonne sainte Anne, et j'ai demandé à cette bonne
Mère, si c'était la volonté de Dieu, de vouloir bien me
guérir. On me dit alors de faire une neuvaine; c'est ce que
nous avons fait aussitôt, avec la promesse de faire publier
ma guérison dans les Annales, si je l'obtenais. Il y a près de
18 mois de cela, et je n'ai eu depuis aucune attaque. Merci,
bonne Mère, pour cette grande grâce et pour bien d'autres
faveurs que vous m'avez obtenues !-Dame F. A.

ST-JOIINSBUxY, VT.-Monsieur le curé de cette paroisse
exprime à la Bonne sainte Anne sa plus p-ofonde reconnais-
sance pou, la guérison qu'Elle lui a obtenue, et se fait un
devoir de le publier.

ST-JEAN, ILE D'ORLÉANs. - Ayant promis de remercier
publiquement, par la voie des Annales, la Bonne sainte
Anne pour avoir préservé mon fils d'un mariage malheureux,
avec une personne qui ne lui convenait nullement, et pour
l'avoir guéri après un accident dont les suites auraient pu
être désastreuses, j'accomplis cette promesse avec un grand
sentiment de reconnaissance.

Une jeune femme exprime aussi sa reconnaissance à cette
bonne Mère pour l'avoir préservée d'un danger, après lui
avoir fait une promesse.-Madame J. D.

25 avril 1896.
SALMoN FALLS, N. H.-L'automne dernier, avait lieu ici

une soirée au profit de notre église, et je tenais le premier
rôle dans la pièce qui devait étre représentée, quand, la
veille de la représentation, je fus prise tout à coup d'une
extinction de voix. J'étais désolée. Je m'adresse au méde-
cin qui fait son possible pour me guérir, mais me dit que
la chose était impossible dans un si court espace de temps.
Alors, tournant ma confiance vers notre bonne mère sainte
Anne, je lui promets, ainsi qu'au Sacré Cour de Jésus, que
s'ils me guérissent je ferai publier ma guérison dans les
Annales. O bonheur ! le soir de la représentation on fut
tout étonné de me voir la voix si bonne. Merci, ô bonne
Mère, car c'est à vous et au Cœur de votre divin FIls que je
dois ma guérison!-UNE ABoNNÉE.

29 avril 1896.
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RmIVIPRE LAFLEUR, I O.-Je viens m'acquitter d'une pro-
messe que j'ai faite, afin d'étre guérie d'un mal d'yeux qui
me mettait dans l'impomsibilité de continuer mes études.
J'ai fait plusieurs neuvaines sans éprouver de bien ; mais,
au mois de mars dernier, je me suis tournée vers saint
Joseph et je me suis mis sur les yeux, tous les jours, quel-
ques gouttes d'huile d'une lampe qui avait brûlé devant la
Ste Face. A.u bout de quelques jour, j'ai éprouvé du soula-
gement et à présent je suis très bien. J'ai repris mes études
depuis trois semaines. Gloire, amour et reconnaissance à la
Sainte Face et au grand saint Joseph !-A. M. J. G.

10 avril 1896.
SOMERSET.-La santé le mon époux était depuis quelque

temps dans un état qui m'inspirait des craintes. L'an der-
nier, je promis à sainte Anne, en faisant une neuvaine, si
elle lui rendait la santé, de faire publier cette grande grâce
dans les Annaleq. Plei ne <le reconnaissance pour cette faveur
obtenue, je viens aujourd'hui accomplir nia promesse.

Je remercie aussi cette Grande Sainte pour plusieurs
autres gràces obtenues, la priant de me continuer sa protec-
tion.-R. L.

14 avril 1896.
TADousAc.-.Je souffrais depuis l'automne dernier d'une

maladie qui m'a obligée de garder le lit plusieurs fois cet
hiver; les remèdes étaient impuiss'mnts; mênime,lesmédecins
voulaient me faire une opération. Ce printemps, après avoir
promis à saint- Anne de faire publier mua guérison dans les
Annales, de faire dire une mes'se en son lonneur et ausssi
avec l'aide de bons prêtres ani voulurent bien prier cette
Grande Sainte pour moi, j'ai été guérie. Gloire à vous, Ô
sainte Anne, pour cette gràce et aussi pour beaucoup
d'autres !-UNE ABoNNÉE.

9 avril 1896.
CHAUDIÈRE MILI.s.-Quoiqu'(·n retard, je Viens aCconplir

ma promesse : celle de publier pour l'honneur et la gloire
de la B'>nnîe sainte Anne à qui je dois d'incessantes actions
de grâces, plusieurs faveurs obtuesiics par son interces-
sion. Je viens aujourd'hui m'acquitter de nia dette, et je
lui devrai une éternelle reconn.aissa.inee. Merci, mille fois
merci !-Dame J. R.

15 juin 1896.
PROVIDENCE, R. L.-Une famille affligée de voir un de sesi

membres malade sur le point de niourir, qui n'avait pas
été à confesse depuis vingt-cinq ans, qui ne voulait point se
convertir, et que l'approthe d'un pr4tr à son chevet rendait



283

furieux, déclare devoir à la Sonne sainte Anne l'ineffable
grâce d'avoir ramené ce pau vre malheureux à de meilleures
dispositions, et d'avoir obtenu qu'il mourût en chrétien.

15 décembre 1895. E. B.
LoWVELL. M IsS.-Un (le mes enfants fut atteint d'un mal

sérieux sous le bras. Cinq médecins consultés déclarèrent
'qu'il fallait faire une opéra tion. Je demandai à sainte Anne
de bien vouloir nous obtenir la gâco qu'elle n'eût pas lieu.
J'ai l'espérance d'avoir été pleinement exaucée, car mon
enfant cst bien mieux. Je ne saurais trop lui en exprimer
ma reconnaissance, ainsi que pour plusieurs autres Iaveirs.

27 janvier 1896. UNE A BONNÉE.
CHICAG.--C'est avec bonheur que je déclare avoir obtenu

la protection signalée de sainte Anne. Malade, ne pouvant
plus parler, et sur le point de mourir, j'étais condamné par
le médecin, et Monsieur le curé s'attendait à ma mort d'un
jour à l'autre. Il me vint à la pensée de faire une promesse -
sainte Anne, que j'accomplirais avec hâte, si elle me rame-
nait à la santé. Je fus guérie, et c'cst avec un cœur recon-
naissant que je le proclame.-O. V.

29 décembre 1895.
ST JEAN-BAPTISTE DE RoUVILL E.-Une personne atteinte

depuis trois ans de bronchite asthmétique, après avoir subi
les traitements de médecins expérimentés, qui décidèrent
enfin qu'elle ne pouvait guérir, s'adressa an Bienheureux
Gérard, et en obtint une guérison complète. C'est un devoir
pour elle de le faire connaître afin d'accroître la dévotion
envers ce grand Saint.-J. O. G., Ptre.

17 janvier 1896.
HULL.-Une dame de cette ville, malade et incapable de

recevoir la sainte Communion par suite de vomissements
continuels, s'est adressée à la Bonne sainte Anne, qui lui a
fait la grâce de n'être pas privée de ce bienfait. Elle veut
par la présente publier son bonheur, à la louange de sainte
Anne.-UNE ABONNÉE.

20 janvier 1896.
STE-MARIE, BEAUcE, 1896.-Mademoiselle D. R. remercie

sincèrement la Bonne sainte Anne de l'avoir guérie de la
diphtérie. Pendant l'espace de deux mois. elle fut sérieuse-
ment malade, et les traitements du médecin étaient de nul
effet. Ce n'est qu'après avoir mis toute sa confiance en
sainte Anne qu'elle sentit les doux effets de sa protection.
Elle accomplit sa promesse de faire publier sa guérison dans
les Annales.
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ST-GRtooR1(.-Je dois mes plus sincères remercîments à
la.Bonne sainte.Anne. Par une trop grando imprudence
mon mari avait:exposé sa vie dans l'inondation de ces jours
derniers..Me sentart presque découragée, je m'adressai à la
Bonne sainte Aune et lui promis, si mon mari revenait sain,
et sauf, de faire insérer cette grande faveur dans les Annal(s.
Je fus exaucée à l'instant même. Encore une fois, merci

22 avril 1806. Madame J. B.
HARCOURT, N. B.-Actions de grâces à la Bonne sainte

Anne pour guérison d'un mal de côté obtenue par son inter-
cession.-Madame A. McLnArmI._x.

6 août 1896.

GUÊRISONS OU FAVEURS OBTENUES PAR LA BONNE
SAINTE ANNE

St-Germain de Gonthai, août 96 : N. S.-St-Roch de
Québec, août~96 : O. B.--rilson, Mich.: M. M.-St-Barnabé.
96 : T. G.-Côte-des-Neiges, 96 : A. G.-Lowell, Mass. :
Dame L. J. B. J. Dup:-Ste-Claire: E. F.- La Préseti-
tation: Une abonnée.-St-Roch des Aulnaies : Une abonnre.
-Ste-Marie S. D.-Hull, P. Q.: O0. P.--St-I-enri T me
L. C.-Québec : V. D.-Phexin : R. I. T. F.-St-Paschal
G. H.-South Indian : N. G.-Québec : Une abonnée.-
Grondinas, Portneuf : O. B.-Somersworth : O. P.--St-Pie
de Bagot : L. M.--St-Gervais : M. N.-Fort William : F.
3.- Pi tsfield. Mass. : G. L.-Lawrence, Mas. : J. D.--St-
Didace : F. G.-Oakdale, Mass. : J. R.-St-Pamphile de
l'Islet : F. B.-Holyoke, Mass. : M. R.--St-Basile : J. M.--
Sts-Anges, Beauce: T. V.--Collège St-Aimé: N. T.-St-Tite:
Une abonnée.-Louiseville : Une abonnée.--Lévis : E. G.
-SI-Hyacinthe : Une abonnée.-St-Bernarl' : L. 1) -Ste-
Claire: A. C.-Ripon : T. B.-Wotton : B. L. P.-Pointe
aux Trembles : E. F. 0.-Eboulements: M. G.--Ste-Anne
Lapocatière : J. D.--St-Bonaventure : N. B.-Merryfield,
Dakota : A. B.-St-Sébastien : Une abonnée.-St-Alexis :
C.-Montcalm : G. R.---St-Bonaventure S. Opton : P. P. H.
-Putnam, Cunn. : I. C.-Manchestsr : Dame T.-Law cnce,
Mass. : A. C.-Bicancot : D. C.-Lewiston, Me. : Dame B.
-Montréal : Dame L. L.-Caribou, Me: F. H. D.--Chicago :
Dame B.-St-Tite des Caps : Dame C.-St-Alexis de Mata-



285

pediac: c . B.-Matawa: Une abonnée.-Thaposwa, Asse.:
Dame S.-St-Basile: L. C.--St-Charles: J. L. D.-St-Allbrt,
Art.habaska : F. L.-Ste-Julie : Une abonnée.-Ste-Marie,
Beauce : .C.---St e-Anne des Monts : A. L.-Ste-Angète :
Dane M,--Bruxelles, Man. : Dame G'.---St-David : E. H.--
St-Joseph, Lévis : Une abonnée.-Winnipeg : J. L.-:-Lévis:
Une abonnée.-Manitoba : Un abonné.-Stafford, Springs :
Damie B.--St-Philippe de Néri : Dame C.-Brothon Dane
P.---St-Bruno :tDame F.-Ste-Mélanie d'Ailleboust : H. B.
-St-Pie: Dame C.-Hamliu, Me: Dame D.-Lowell, Mass.:
Daime St. Hl.-Manchester : Melle C.-St-Paschal : J. R.--
Lévis : J. P..-Umfki : A. D.--Montréal : Une abonnée.-
St-François de Sales : M. E. O.-St-Eustache, Manitoba:
Damne D.-St-Denis: C. G.-Sherbrooke: M. B.-Kankakee
City : R. L.--Petite-Rivière : Melle L.--Swanton : Une
abonnée.-Cape Bald : Mlle D.--St-Cyrille: Un abonné.-
Cacouna: L. C.-La Présentation: Une abonnée.-St-Michel
do Rougemont : M. M.-Sturgeon Falls : Daine M.--it-
Gragoir : I. A.-St-Barnabé : A. R.-St-Flavien : Dame 1).
--- orace, Cass.: Une abonnée.-Holyoke, Mass. : Melle D.

-renek wnee, Wis. : Melle M-Baie St-Paul : H. G.-
Lé:s : .J. F. L.-Waterville. aût: Dane J. C. R.-St-
Ca'ixte d2 Somerset, août: J. St,. H.-Windsor Mills, août :
J. B.-Fall River, Mass., août: Marie-Anne M.-Glen Sand-
field, août : Joseph Sirac.-St-Joseph, Lévis, août: Dame D.
N.-East Longmeadow, août: Mme S. H. B.-St-Henri de
Lévis, août : Dame A. B.-St-Eustache,août : Dame S.-
St-Victor d'Alfred, ioùt : Delle A. .- Chambly, Canton,
août : Dame M. J.-Northrop, Colorado, août: D. P.-
Laniraie: Dane A. P.-Manchester, N. H., août: Delle
Marv S.-St-Laurent, août: Une abonnée.-St-Wenceslas :
1).. . P.-New-Hartford : Mme A. L. P.-Boiaventure,
Eit :M. A. P., institutrice.-Ste-Claire : Dame E. G.-St-
Paul, Montmagny : Dome L. I. et Dame P. P.-St-Michet
des Sains : M. E. M.-Pierreville: Une abonnée.-St-Féli-
eien : Uabelle Gagnon.-Manville, R. 1. : Dame E. L.-
Faretaauth : Mme Sara Gagnon. - Ware, Mass. : Une
abonnéa.-Great Fails : Une abonnée.-St-Oharles : S. L. E.
-St-Vital, Lambton : Delle P. C.-Somerset: Delle A. D.
Manchester : Dame I. B. P.-St-Paul de Chester, août: Une
Dame de Sto-Anne.-St-Pascal, septembre : Dame 1, B. L.-
Berthier: Mine E. B.--St-Jean . O.: Mme L. L.-Sable,
Michigan: A. Rouleau. - St-Gervais: Melle L. R. - St-
Anselme: Une aboinée.
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comnplbte d'articles pour églises, consistant en orne-
Y ments, vases saerés, bouquets, garnitures d'autel,

chemin de croix, cierges, encens, timbres à marteau
ou à ressort. Livres de chant, Graduel et Vesperal
nouvelle édition, Paroissien noté. Bréviaires, Missels,
livres de prières, Articles religieux, .Extrait du
paroissien noté, Méthode de plain-chant, Ordres de
sépultures, Appendice au rituel, aussi le nouveau
Cantique de Légaré.
. Agence générale pour le Canada des célèbres

cloches Havard, dont plus de 50 carillons sont
maintenant installés dans différentes églises du
Canada.

1 Circulaire et certificats envoyés sur demande.
%!el Une visite est solicitee.

J.-A. LANGLAIS & Fils.
177, RUE ST-JQSEPH.-:--1., CARRE N.-I),..B.-V.

LISTE DE LIVRES CANADIENS
HAUTEMENT RECOMMANDES

UNE FLEUR DU CARMEL, par le R. P. Braun.---1 beau volume.-
75 centins.

HISTOIRE DE L'HÔTEL DIEU DE QukBEc, par l'abbé H. R. Casgrain,
volume de plus dé400 pages, avec une gravure sur acier de la
vénér-ab!e Mère Fondatrice de cet institut.-$1.00.

EXPLICATION LITrERALÉ ET SOMMAIRE Du CATÉcHismi des Pro-
vinces Eeeaésastiques de Québec, Montréal et Ottawa, par
l'abbé E. Lasfargües des Frères de St. Vincent de Paul.-2>
cencins.. :

En vente chez

LEGER BROUSSEAU,
lIA..-10



Cil. nIN DE FER QUEBEC, MONTMORENCY ET CHARLEVOI X

Commençant et après Lundi le 5 octobre 1896, les trains circuleront
com me suit:

ENTRE QUÉBEC ET STE-ANNE
La semaine.-Ddpart de Québec 8.50 a. m., 5.15. p m.
Arrivée à Ste-Anne 10.00 a. m., 6.25 p. m.
Départ de 'te.A nne 7.15 a..m.,11.40 a. m.,[samedi excepté), 12.20 p. m.,

(sameýdi teulement.)
A rrivée àQuébec 8.25 a. m., 12.50 p. m., [samedi excepté], 1.80 p. m.,

[samedi seulement].
Le dimanche.-Départ de Quôbec 7.55 a. m.,2.00 p. m., 5.80 pn.
A rrivée à Ste-Anne 9.00 a. m., 3.10 p. m., 6.40 p. m.
Départ de Ste-Anne 5.55 a. m., 11.40 a. m., 4.00 p. m.
Arrivée Î Québec 7.00 a. m., 12.50 p. m., 5.10 p. m.

ENTRE QUEBEC ET ST-JOACKTM
Départ dle Cn ébec le mardi et le samedi 0,.15p.m,anivée St-Joachim

à 6.40 p. n. c
Départ de St.Joachim pour Québeu le mardi a 11.25 a m. et le

samedi il 7.00 a. m.
r.e fret en destination de Beaupré et Stloachim n'est reou à la Gare

à Québec que le mardi et le samedi.
P .ur toutes autres informations s'adresse SvrIntendant.
W. R. RUSSELL, SurintendanL. g3. BEEM EB, Prsident;


